Les outils du fondeur, une documentation privilégiée pour l'étude des techniques de fonderie : l'exemple de la fonderie protohistorique dans la Crète minoenne et mycénienne by Oberweiler, Cécile
Cahier des thèmes transversaux ArScAn (vol. VIII) 2006 - 2007
Thème III : Systèmes de production et de circulation
83
Les outils du fondeur, une documentation privilégiée 
pour l’étude des techniques de fonderie : l’exemple de 
la fonderie protohistorique dans la Crète minoenne et 
mycénienne.
Cécile OBERWEILER
(ArScAn- Protohistoire égéenne)
Comment les hommes préhistoriques 
fabriquaient-ils leurs objets en métal ? Cette 
question a constitué le premier niveau de 
réfl exion de cette étude. Car si l’on s’est intéressé 
très tôt aux objets métalliques eux-mêmes, à 
leur composition, à la provenance de la matière 
première et plus rarement à leur façonnage post-
fonderie, on a le plus souvent oublié de s’attacher 
aux outils du fondeur. Cet outillage regroupe les 
creusets, les dispositifs de ventilation (souffl ets et 
tuyères) et les moules. Ce sont des outils dont la 
qualité est primordiale pour le bon déroulement 
des opérations de fonte et de coulée. Par ailleurs, 
ce corpus constitue un ensemble d’objets très 
diversifi és tant du point de vue des matériaux 
et de la morphologie que du point de vue de la 
fonction. 
Les méthodes de travail mises en œuvre sont les 
méthodes archéologiques habituelles (recensement 
du matériel et de son contexte, élaboration d’un 
corpus, classifi cation, etc.) complétées par des 
méthodes archéométriques en laboratoire et des 
études expérimentales sur le terrain. Les résultats 
obtenus par expérimentation ont ensuite été 
confrontés aux données archéologiques. Cette 
confrontation a permis dans certains cas de 
confi rmer une utilisation potentielle de ces outils 
ou, à l’inverse, de modifi er les hypothèses de 
départ.
Les données ainsi recueillies ont abouti (1) 
à la compréhension du processus de fonderie 
précisément, c’est-à-dire le mode de fonte du 
cuivre ou du bronze et le mode de coulée en 
moule, ainsi qu’à la mise en évidence de sa 
diversité (pour les techniques de moulage en 
particulier) (2).
Si c’est la conception de la pièce à obtenir qui 
détermine en grande partie la chaîne opératoire du 
processus de fonte et de coulée, l’artisan bronzier 
doit néanmoins prendre en compte, dans son 
déroulement, un impératif technique très fort : la 
température élevée du métal en fusion, comment 
l’atteindre et comment fabriquer des outils 
qui vont y résister ? De fait, les outils qui sont 
destinés à être en contact avec le métal en fusion 
ou simplement soumis aux fortes températures 
devront résister sans se briser. La fragilité de ces 
outils va conditionner le choix du matériau de 
fabrication, de leur façonnage, de leur forme et, 
pour le creuset, de sa contenance comme de son 
mode de chauffe, l’objectif étant de minimiser 
le risque de fracture catastrophique pendant la 
fonte et la coulée. On se rend compte, ainsi, que 
la réussite de l’opération de fonderie repose sur 
un équilibre fragile dû aux connaissances très 
précises de l’artisan concernant la fabrication 
de ses outils. C’est pour cette raison que le 
processus de fonderie s’organise en fonction 
de leurs caractéristiques. Chacun fonctionne en 
interdépendance l’un avec l’autre : par exemple, 
la taille du creuset va conditionner le choix du 
nombre de souffl ets nécessaires, etc.
À l’issue de cette étude, plusieurs niveaux de 
réfl exion sortant du seul cadre technologique sont 
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apparus :
D’un point de vue technique, il a été possible 
d’apprécier, dans une certaine mesure, les 
aptitudes thermiques des matériaux de fabrication 
des outils : ce sont des matériaux qui ne sont pas à 
proprement parler des matériaux réfractaires, mais 
des matériaux dont les propriétés de résistance 
thermique et mécanique ont été améliorées par 
la réunion de différents composants. On a aussi 
observé l’existence d’une morphologie spécifi que 
des outils entraînant un mode de chauffe destiné 
à minimiser les risques de fracture de ces outils 
tout en assurant une fusion effi cace du cuivre ou 
du bronze. Enfi n, une variété des techniques de 
moulage a été mise en évidence, comme l’attestent 
plusieurs catégories distinctes et contemporaines, 
de moule : moule en coquille, à la cire perdue et 
moule assemblé en terre cuite.
Plus largement, ces différents éléments nous 
ont permis de comprendre le déroulement du 
processus de fonte, depuis la fonte du cuivre 
et l’élaboration du bronze jusqu’à l’obtention 
d’une pièce brute de fonte et, dans un deuxième 
temps, d’évaluer l’ampleur matérielle et plus 
diffi cilement humaine de cette activité dans son 
environnement : espace de travail, atelier.
Tous ces éléments de nature variée ont 
fi nalement révélé la multiplicité et la fi nesse des 
compétences de l’artisan bronzier ou bien un 
rassemblement de plusieurs savoirs différents au 
sein d’un atelier. Notons en outre que des études 
sur les processus de mise en forme par martelage, 
encore trop rares, permettraient d’appréhender 
pleinement la complexité, l’ampleur de ce 
travail, et donc son impact sur l’atelier et son 
fonctionnement.
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